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CHÂTEAU-D’ŒX – LA VAUSSERESSE
LE 25 JUIN 2006
Françoise HOFFER-MASSARD
Par un temps superbe et chaud, une vingtaine de participants se retrouvent à Château-d’Oex pour
visiter la Vausseresse sous la direction de François Clot, auteur d’une étude sur la végétation du
Pays d’Enhaut (CLOT et al. 1997).
«D’aucuns font dériver le nom de Château-d’Œx de Ogo ou Hochgau, d’autres de Ochia qui
a donné Ouchy et qui signifie prairie verdoyante, d’autres enfin de Oesch, dont le sens ancien est
pâturage, nom qui est resté la désignation allemande de la localité.
Pour le botaniste, Château-d’Œx est un vrai centre d’excursions: la profonde coupure de la
vallée de la Sarine, grâce à son orientation et à la protection des montagnes qui la dominent,
jouit d’un climat plus doux que celui de la plupart des stations à même altitude, aussi rencontre-
t-on, jusqu’à près de 1000 m, des types méridionaux» (MAILLEFER et BIERMANN 1926).
Peu d’entre nous ont entendu parler de la «Vausseresse». A l’origine le nom, était «val
Orseressy», soit le «val des ours» (BOSSARD et CHAVAN 1986). Il s’agit d’un petit vallon très raide
situé au nord de Château-d’Œx, au pied du Vanil Carré. Ses fortes pentes rocheuses exposées au
sud en font un «four solaire». Nous
pourrons le vérifier par la forte cha-
leur qui règne et la végétation flétrie
par une série de jours chauds et secs
qui ont précédé l’excursion. C’est une
réserve naturelle d’une surface de
114 ha, située de 1300 m à 2195 m.
De part et d’autre de la Vausseresse,
deux vallons aux caractéristiques
similaires, sont aussi des réserves
naturelles: le vallon des Mérils à
l’ouest et le vallon de la Leyvra à l’est.
Leur végétation est moins belle à
cause du pacage trop intensif des
moutons.
Notre guide nous a préparé un
document avec trois extraits de cartes
de la région: une carte géologique,
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une carte topographique et une carte de la végétation pour nous expliquer les caractéristiques de
la Vausseresse.
Dans le Pays d’Enhaut, trois nappes géologiques ont été déversées par la formation des Alpes: 
- la nappe des Préalpes médianes rigides
- la nappe des Préalpes médianes plastiques
- la nappe de la Simme, située entre les deux précédentes, tendre et argileuse que l’on retrou-
ve aux Monts Chevreuils.
Le ruisseau des Tenasses est situé dans une zone de Flysch acide et argileux. Les Rayes de la
Dent, au-dessus du chalet de la Dent, appartiennent au Crétacé supérieur. Le calcaire affleure en
de nombreux endroits, sous forme d’éboulis et de barres calcaires. Le cirque de la Vausseresse est
fermé par un verrou de roches du Crétacé inférieur. Les couches sont inversées, la plus ancienne
étant située par-dessus les autres. Elles sont presque verticales. 
Montée le long du torrent des Tenasses de Château-d’Œx à la Dent
De 576.530/147.270 (960 m) à 576.150/148.070 (1235 m).
Nous entamons la montée au nord-est de la gare de Château-d’Oex en suivant la rive droite du
ruisseau des Tenasses. La pente est raide, le sentier en sous-bois est frais et agréable. Nous tra-
versons d’un pas rapide, cette hêtraie sapinière d’étage montagnard inférieur jusqu’au chalet situé
sous les Rayes de la Dent (alt. 1235 m). Nous relevons la présence de Cicerbita plumieri.
Du chalet de la Dent aux Rayes de la Dent
De 576.150/148.070 (1235 m) à  576.030/148.230 (1310 m).
sur un tas de fumier près du chalet pousse Chenopodium glaucum.
Au-dessus du chalet de la Dent, la pente est raide, par endroit très caillouteuse. Elle est recou-
verte d’une magnifique prairie fleurie. Les plantes sont souvent espacées, laissant entrevoir la
caillasse. Nous sommes dans l’aile sèche du Caricion ferrugineae, avec un sol riche en azote.
Le Caricion ferrugineae (pelouse calcaire fraîche) correspond à une «pelouse souvent dominée
par Carex ferruginea et Calamagrostis varia qui forment des tapis plus ou moins continus, d’ap-
parence assez dense. Le feuillage fin de ces espèces laisse cependant passer beaucoup de lumiè-
re et permet la présence d’une riche flore compagne. Contrairement à la pelouse à seslérie, le sol
est dépourvu de microrelief.
Cette pelouse occupe des pentes calcaires généralement exposées au nord, toujours bien ali-
mentées en eau (DELARZE et al.1998).
L’unité s’étend de l’étage montagnard à l’étage alpin. A basse altitude, elle occupe des sites
naturellement dépourvus de forêt (par exemple couloirs d’avalanches) (DELARZE et al. 1998).
Les Rayes de la Dent sont exposées au sud, plus thermophiles que ce qui est décrit ci-dessus.
Le sol est profond, riche en azote amené par le lessivage des eaux de pluie.
Notre guide nous invite à faire un exercice de terrain. Il nous propose de nous partager en
quatre groupes qui doivent chacun établir un relevé des espèces sur un mètre carré. Pour cela, à
l’aide d’un double mètre, de quatre petits piquets et d’une ficelle, nous délimitons quatre surfaces.
Les déterminations ont été faites dans le Nouveau Binz (AESCHIMANN et BURDET 1994) et dans
Flora helvetica (LAUBER et al. 2000), la nomenclature suit celle de la «Liste Rouge» (MOSER et
al. 2002).
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Ces relevés (voir pages suivantes) sont remarquables par leur richesse et par la diversité éco-
logique des espèces qu’ils rassemblent: prés maigres, ourlets, pâturages, milieux pionners etc.
Parmi les espèces relevées, les plantes suivantes méritent un commentaire:
Allium lusitanicum: feuilles planes non carénées, espèce de prés secs et de rocailles
Cephalaria alpina: dipsacacée peu courante à réceptacle muni de paillettes et à corolles
jaunâtres
Laserpitium latifolium: espèce caractéristique du Caricion ferrugineae
Lathyrus heterophyllus: gesse peu fréquente, proche de Lathyrus latifolius
Peucedanum austriacum: espèce xérothermophile peu fréquente
Viola tricolor s.l.: notre guide nous signale qu’il s’agit de la sous-espèce alpestris [DC.] Jordan.
Le groupe Viola tricolor est complexe. Jordan, célèbre botaniste lyonnais, y a décrit de
nombreux taxons à la fin du XIXe siècle. Les flores modernes préfèrent regrouper ces
taxons (JAUZEIN 1995)
Tableau 1: Relevés des 4 groupes
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Espèces Prairie Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 Groupe 4
Relevé global Station riche en azote Station pauvre en azote
Achillea millefolium aggr. • •
Acinos alpinus • •
Aegopodium podagraria • • •
Allium lusitanicum • • •
Anthoxanthum odoratum aggr. • •
Anthyllis vulneraria aggr. • •
Arrhenatherum elatius • • •
Brachypodium pinnatum • •
Bromus erectus •
Buphthalmum salicifolium •
Campanula trachelium •
Carduus defloratus •
Carex leersii • •
Cephalaria alpina • • •
Chaerophyllum aureum • • • • •
Clinopodium vulgare • •
Cruciata laevipes • • •
Dactylis glomerata • •
Digitalis grandiflora •
Echium vulgare • • •
Euphorbia cyparissias • •
Fragaria vesca • •
Galeopsis tetrahit • •
Galium mollugo aggr. • • • •
Galium pumilum • •
Galium verum • •
Geranium pyrenaicum • •
Geranium sanguineum • • •
Geum urbanum •
Heracleum sphondylium s.l. • • • •
Hieracium lachenallii •
Lactuca perennis •
Lamium maculatum • • •
Laserpitium latifolium • •
Laserpitium siler •
Lathyrus heterophyllus • •
Leucanthemum vulgare • •
Mentha longifolia • •
Après cet exercice, nous traversons une zone boisée qui nous autorise le pique-nique et la bota-
nique. De 576.030/148.230 (1310 m) à 576.060/148.410 (1340 m):
Acer pseudoplatanus Dryopteris filix-mas
Mercurialis perennis Picea abies
Polysticum aculeatum Rosa pendulina
Sorbus aucuparia Veronica urticifolia
Vicia sepium
Zone de prés maigres bien exposés avec des affleurements de roches calcaires et des zones
buissonnantes. De 576.060/148.410 (1340 m) à 576.970/148.810 (1510 m):
Aconitum vulparia aggr. Aegopodium podagraria
Anacamptis pyramidalis Anthericum liliago
Aposeris foetida Arabis turrita
Briza media Bromus benekenii
Campanula rotundifolia Campanula trachelium
Carex ornithopoda Centaurea jacea
Centaurea montana Centaurea scabiosa
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Espèces Prairie Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 Groupe 4
Relevé global Station riche en azote Station pauvre en azote
Origanum vulgare • • • •
Peucedanum austriacum • •
Pimpinella saxifraga • •
Pimpinella major • • •
Plantago lanceolata • • •
Poa nemoralis • •
Ranunculus acris • •
Ranunculus platanifolius • •
Ranunculus nemorosus s.l. • •
Rhinanthus alectorolophus • • • • •
Rosa glauca •
Rubus idaeus •
Satureja acinos • •
Scabiosa lucida • •
Sedum album • • •
Sedum rupestre aggr. • •
Sedum telephium s.l. • • • •
Silene vulgaris • • •
Stachys recta • • •
Thymus serpyllum aggr. • •
Trifolium medium • •
Trifolium pratense • •
Trifolium repens • •
Trisetum flavescens • • • • •
Urtica dioica • • •
Valeriana officinalis s.l. • •
Verbascum lychnitis •
Veronica chamaedrys • • • • •
Vicia cracca • • • •
Vincetoxicum hirundinaria • • • •
Viola tricolor s.l. • • • •
Nombre d’espèces 69 18 25 26 28
Corylus avellana Dactylorhiza fuchsii
Dianthus sylvestris Epilobium montanum
Festuca ovina aggr.
Fourraea alpina (Brassicacée peu fréquente de prés rocailleux et de forêts claires)
Fraxinus excelsior Gentiana lutea
Geranium sylvaticum Globularia bisnagarica
Helianthemum nummularium aggr. Helictotrichon pratense
Helleborus foetidus Hepatica nobilis
Hippocrepis emerus
Juniperus sabina (espèce xérothermophile peu fréquente, déjà signalée dans la région de
Château-d’Œx par RAPIN 1842)
Kernera saxatilis Laserpitium siler
Lathyrus occidentalis Lathyrus pratensis
Lathyrus vernus s.str. Leontodon hispidus
Ligustrum vulgare Lilium martagon
Linum catharticum Lonicera xylosteum
Malus sylvestris Medicago lupulina
Melica nutans Mycelis muralis
Narcissus radiiflorus Onobrychis montana
Orobanche laserpitii-sileris (orobanche rare, jaune rougeâtre à stigmates jaunes, parasite
Laserpitium siler)
Phyteuma betonicifolium Phyteuma orbiculare
Phyteuma spicatum Picris hieracioides
Plantago media Polygala chamaebuxus
Polygonatum odoratum Polypodium vulgare
Primula veris s.l. Prunus avium
Ribes alpinum Rosa arvensis
Rubus idaeus Rubus saxatilis
Sanguisorba minor Saponaria ocymoides
Saxifraga paniculata Sedum montanum aggr.
Sorbus aria
Stachys recta
Taxus baccata (espèce thermophile surprenante à cette altitude)
Teucrium montanum Trifolium montanum
Trifolium rubens Valeriana tripteris
Le ruisseau des Tenasses franchit une barre de calcaire compact du Malm (Préalpes rigides).
L’endroit est resserré, frais, mais dominé par des pentes bien exposées qui profitent de l’effet de
four solaire du verrou du vallon de la Vausseresse.
De 576.970/148.810 (1510 m) à 575.880/148.940 (1600 m):
Anemone narcissiflora Aster alpinus
Campanula cochleariifolia Carex ferruginea
Carlina biebersteinii (feuilles planes, à épines peu piquantes, les supérieures oblongues-
lancéolées, à nervures longeant parallèlement le bord)
Dracocephalum ruyschyana Erinus alpinus
Galium boreale Globularia cordifolia
Gymnadenia conopsea Ligusticum mutellina
Molinia caerulea Ononis repens
Orchis ustulata Paradisea liliastrum
Plantago alpina Pulsatilla alpina s.str.
Rhamnus alpina Serratula tinctoria subsp. macrocephala
Silene nutans
Stipa eriocaulis (espèce de prés steppiques bien connue en Valais, surprenante dans le Pays
d’Enhaut, déjà signalée par RAPIN 1842)
Thesium pyrenaicum Traunsteinera globosa
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Un petit groupe emmené par Roland Keller part en rive gauche de ruisseau des Tenasses, pour
admirer une espèce rare dans un pré très sec et embroussaillé à flanc de coteau:
Astragalus depressus (tige presque nulle, 9-11 paires de folioles, corolle blanc jaunâtre, espèce
calciphile)
Le temps avance, nous retournons sur nos pas. Nous nous quittons à la gare de Château-d’Œx,
réjouis par cette magnifique journée. Nous disons un chaleureux merci à François Clot qui nous
a fait découvrir cet endroit extraordinaire et a su nous donner des explications passionnantes.
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